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Prologue – Foisonnement de questions… rarement posées
Au pays de Descartes, croyons-nous vraiment que des millions de véhicules électriques, des milliers d’éoliennes, une profusion de batteries et de panneaux solaires photovoltaïques seront de nature à éviter inondations, sécheresses, vagues de chaleur, vagues de froid, tempêtes, orages et autres caprices de la météo tous imputés d’autorité au « dérèglement climatique » et à son bouc émissaire de service, le dioxyde de carbone ou gaz carbonique CO2 ?
Comme le relate mon collègue Reynald Du Berger, professeur émérite de géophysique à l’université du Québec à Chicoutimi, une maman désemparée s’inquiétait d’entendre sa fille rentrant de l’école lui reprocher que chaque fois qu’elle démarre sa voiture, un ours blanc meurt. Que répondre à cette maman et à sa fille endoctrinée ?
Souscrivons-nous aux oukases de Novethic, affilié à la Caisse des dépôts, organisme que l’État français a missionné pour sa politique de financement de la transition écologique, qui a édicté en 2019 un catalogue de mesures1 reprenant entre autres les projets de lois et décrets liberticides de B&L évolution2. Ces derniers préconisent :
	(i) Réduction obligatoire de la température des logements – y compris pendant une canicule ?

	(ii) Interdiction de construire des maisons individuelles – logements neufs donc obligatoirement collectifs et limités à un nombre de mètres carrés par habitant comme en URSS au temps de l’apogée des commissaires politiques ?

	(iii) Taxation du surplus d’électricité consommée au-delà de 2 kilowattheures par jour et par personne (le dixième de la consommation de 2019) – aurait-il été déjà « oublié » que le Conseil constitutionnel avait retoqué un projet de loi similaire sous la présidence Hollande ?

	(iv) Calendrier rapide d’interdiction des véhicules à moteur thermique (le Parlement européen a concrétisé l’interdiction pour 2035). Toutefois, en raison de l’autonomie réduite de la batterie d’un moteur électrique la nuit par grand froid, les armées prendront-elles le risque de miser dans un conflit de haute intensité sur des chars ou des avions électriques ?

	(v) Interdiction de tout vol hors Europe non justifié, et réduction de trois quarts des autres mobilités – sauf évidemment en bicyclette et peut-être avec une dérogation pour la trottinette électrique ; par ailleurs calèches et autres voitures à cheval restant l’apanage des touristes, il semble que leur retour généralisé en ville, à l’ancienne, ne soit pas envisagé dans l’immédiat…

	(vi) Division par 3 du flux vidéo consommé – même en cas de confinement et/ou de télétravail ?

	(vii) Interdiction de la consommation de viande au-delà de 25 kg par personne et par an (34 g par repas) – méthane et protoxyde d’azote sont accusés d’être de « puissants gaz à effet de serre », prétexte repris à tout va pour vilipender agriculture et élevage. Et si l’assertion était fausse comme le montrera le chapitre « Puissance d’investigation de la spectrométrie infrarouge »…

	(viii) Limitation à 1 kg de vêtements neufs par personne et par an (le dixième des achats de 2019) – inspiré d’un slogan du parti politique EELV : « J’ai un pull troué, je sauve le climat3 » ?

	(ix) Et bien évidemment pour « préserver la planète », ne plus avoir d’enfants, affligés d’une insupportable suspicion de devenir de futurs consommateurs4.


Tout ceci bien sûr, citant Novethic, « pour conserver des modes de vie décents à moyen terme »…
Conserver des modes de vie décents d’ici 2050, année décrétée par l’Organisation des Nations unies et l’Union européenne objectif « net zero », la neutralité carbone, justifiera-t-il l’instauration d’un « passe carbone5 », copié sur le « crédit social » à la chinoise, une intrusion massive dans nos modes de vie et nos choix, empreinte d’un totalitarisme que n’auraient pas renié les maîtres de la faucille et du marteau de la grande époque ? Toutefois, le marxisme promettait l’abondance. L’écologisme punitif incite les plus démunis à se résigner à la précarité issue de la crise énergétique et à la misère, rebaptisée « sobriété6 ». C’est plus chic.
 
L’Assemblée nationale lors du premier mandat du président Macron avait voté pour l’inscription dans l’article premier de la Constitution, qui ne s’est pas concrétisée faute d’accord du Sénat sur la formulation, « la République garantit la lutte contre le dérèglement climatique ». La République prétend-elle « abroger » les lois physiques de nature intrinsèquement chaotiques7 qui président aux aléas météorologiques ? Le site www.meteo-paris.com/chronique rappelle année après année et ce depuis 1780 les principaux phénomènes météorologiques extrêmes. Principalement liés à la direction des vents, comment la République pourrait-elle « garantir » qu’ils ne se reproduiraient plus ? Responsable d’à peine 1 % des émissions mondiales de CO2, la France peut-elle « garantir » les choix des émetteurs des 99 % autres ?
À quoi servirait-il que les pays émetteurs responsables de seulement un quart à un tiers des émissions mondiales continuent à les réduire si dans le même temps ceux responsables des deux tiers ou des trois quarts continuent à les augmenter ? En imposant la sémantique « phase down » (réduction progressive) en lieu et place de « phase out » (élimination progressive) lors de la conférence des parties COP26 à Glasgow en 2021, nombre de pays émergents ont suivi l’Inde pour faire savoir qu’ils continueront à exploiter un charbon abondant et peu coûteux autant et aussi longtemps qu’ils le jugeront bon pour leur développement. Ils l’ont confirmé lors de la COP27 à Charm el-Cheikh en 2022. Ils utiliseront les ressources fossiles tant qu’il y en aura d’accessibles à moindres frais, simplement parce qu’ils en ont désespérément besoin en particulier pour produire une électricité apte à sortir leur population de la pauvreté et de la misère.
« Décarboner » d’ici 2050 ? Quel « carbone » est en cause ? Celui cristallisé dans la structure diamant, « éternel », comme chacun sait ? Le graphite et ses dérivés technologiquement prometteurs qui ont été récompensés par des prix Nobel récents, fullerènes, nanotubes, graphène ? Le carbone qui principalement associé aux atomes d’hydrogène, d’oxygène, d’azote est un constituant indispensable et irremplaçable de notre organisme à l’instar de celui de tout être vivant, animal ou végétal ? S’agit-il de celui associé à deux atomes d’oxygène au sein de la molécule CO2, que nous expirons en respirant, mais surtout nourriture indispensable à l’existence même et à la croissance de la végétation en général et des plantes nutritives en particulier ? Décarboner selon cette définition serait au détriment de la nature et de la nourriture de huit milliards de nos contemporains en céréales, fruits et légumes, sans compter les pâturages et les fourrages pour les herbivores.
Oui mais le CO2 est coupable d’un « réchauffement » de la Terre par effet dit « de serre ». Désolé mais dans l’atmosphère, il n’y a pas de paroi transparente au rayonnement solaire incident et opaque au rayonnement réémis comme dans une serre. La terminologie est erronée. Toutefois, le plus ancien thermomètre du monde indique effectivement un réchauffement, mais que l’on mesure depuis son invention et sa mise en service en 1660, sous le règne du roi Louis XIV ! Depuis 1945, début de l’accélération des émissions dues à la combustion de ressources fossiles, nous vérifierons que la planète s’est « réchauffée » de 0,4 °C, pas de 4 °C, chiffre avec lequel certains se complaisent à prétendre nous effrayer, non, dix fois moins. Une si faible hausse de 0,4 °C justifie-t-elle la rhétorique alarmiste qui nous est martelée quasi quotidiennement, les taxes carbone, y compris celles aux frontières de l’Europe qui ne manqueront pas de provoquer des mesures de rétorsion de la part des pays taxés ?
Toujours est-il que particuliers, entreprises, administrations sont incités, voire contraints, de se soucier expressément de leur « empreinte carbone ». Puisque l’effet est thermique, ne serait-il pas plus logique de comptabiliser des degrés ou des fractions de degré de réchauffement évité plutôt que de vilipender le « carbone », compte tenu du remarquable bénéfice pour la végétation et les récoltes de son augmentation dans l’atmosphère ? En reprenant les chiffres issus du dernier rapport AR6 du Groupe d’experts (traduction un peu étrange du terme anglais panel) intergouvernemental sur l’évolution du climat, nous vérifierons que chaque tonne de CO2 émise réchaufferait la planète de 0,0000000000002 °C. Vous avez bien lu. Certes, s’agissant de conclusions du Giec, il y a matière à examen approfondi et, faites-moi confiance en tant qu’expert reviewer accrédité par l’organisme pour ses rapports AR5 et AR6, nous n’allons pas nous priver de chatouiller le dernier digit. Mais peu importe à ce stade puisque les zéros se bousculent déjà derrière la virgule. Si l’on devait écrire l’empreinte thermique sur l’étiquette d’un produit en vente de façon ainsi plus précise que les couleurs arbitraires des classements relatifs A, B, C, D, E, F ou G, il faudrait prévoir des dimensions d’étiquetage d’autant plus grandes que l’effet est petit… Et lors d’un achat, le consommateur serait fondé à poser la question : « Tout ça pour ça ? »
Est-ce à un « Giec régional » s’autoproclamant ainsi « Groupe d’experts » ou à un « comité Théodule », selon l’expression ironique du général de Gaulle, regroupant représentants de collectivités territoriales, Organisations non gouvernementales (ONG), syndicats, patronat et parlementaires, voire à une consultation publique, « d’estimer » quelle sera la hausse de température en France à la fin du siècle ? Quatre degrés Celsius est-il prétendu au doigt mouillé ? Ce chiffre rond « oublie », sciemment ou par incompétence, l’incertitude sur les températures qui atteint 233 % dans le résumé du rapport AR6 du Giec8. Nous vérifierons qu’elle est en réalité supérieure.
Les émissions annuelles de notre pays correspondent à 5 tonnes de CO2 par habitant9. L’impact thermique moyen de chacun est ainsi de 0,000000000001 °C selon la meilleure estimation du Giec, donc un total annuel de 0,00007 °C cumulé pour 68 millions de Français. En regard de ce chiffre, est-il vraiment fondamental d’évaluer l’impact au moins 68 millions de fois plus faible des « petits gestes » individuels pour « sauver le climat » censés octroyer des indulgences plénières ? La coûteuse isolation thermique des logements, efficiente contre le froid seulement trois à six mois sur douze sous nos latitudes et ses incitations coercitives10 laissant craindre un futur krach immobilier, apparaît-elle si urgente ? N’est-elle pas un handicap supplémentaire pour les jeunes cherchant à se loger dans un contexte de grave insuffisance de logements11 à prix abordable ?
Les chiffres du Giec sont issus de modèles informatiques de climat. Ces modèles sont-ils fiables ? S’ils l’étaient, pourquoi montreraient-ils autant d’écarts entre eux dans leurs projections respectives ? Le prétendu « consensus » scientifique claironné saute-t-il aux yeux si l’on se base non plus seulement sur les projections divergentes des modèles mais si on les compare aux observations issues des sentinelles du climat de la Terre ?
Arguant fort justement que (1) il n’y a pas de sortie de la pauvreté et de prospérité sans énergie, (2) la faiblesse de l’accès à l’énergie dans les pays en développement a des conséquences dramatiques sur l’espérance de vie, (3) six millions d’enfants et de jeunes meurent prématurément dans les pays en développement, Christian Gérondeau élargit le libellé du mouvement américain « black lives matter12 » à « poor people lives matter13 ». Dans nombre de pays, black et poor people14 peuvent en effet désigner une seule et même personne. À rebours de ce qui devrait être une préoccupation majeure des Nations unies, elle continue au contraire à tenter d’imposer un néocolonialisme sous le prétexte climatique15 à grand renfort de conférences des parties (COP) successives. Si elle finissait par réussir à contraindre les États qui veulent sortir leur population de la pauvreté et ne peuvent se permettre d’accorder la priorité à la cessation d’utiliser des combustibles fossiles, à malgré tout adhérer à un échéancier de décarbonation d’ici 2050 :
	• le prétendu « consensus » scientifique sur le projet est-il aussi établi qu’une certaine paresse d’esprit l’admet ou feint de l’admettre ?

	• Les critères de rationalité et de prédictibilité des recherches scientifiques qui se sont traduites dans quantité d’innovations entretemps devenues omniprésentes dans notre quotidien sont-ils retrouvés dans ce projet ?

	• La Banque mondiale a appelé en 2015 à lever 89 000 milliards de dollars16 d’ici 2030 pour euthanasier le volet énergétique de l’économie et en reconstruire une décarbonée, opération curieusement présentée comme un investissement. Certes en Absurdie, creuser un trou pour mal le reboucher ensuite alimente le produit intérieur brut (PIB)… Qui paierait une telle facture, alourdie par l’inflation ? Pour la France, le rapport Pisani-Ferry/Mahfouz du 22 mai 2023 en fixe le montant à 67 milliards par an, assorti d’un creusement de la dette d’un montant très supérieur au déficit prévisionnel des régimes de retraite17.

	• S’agissant d’un formidable business, dans les poches ou sur les comptes bancaires de qui irait l’argent ? Au hasard, dans quel paradis fiscal ?

	• Supportons-nous que l’Union européenne ait infligé à la France une amende de 500 millions d’euros en 2022, notre pays se trouvant accusé d’avoir pris du retard sur ses projets d’implantations d’éoliennes ? Alors que nous sommes les premiers de la classe en termes de faibles émissions par point de PIB, un tel châtiment relève-t-il d’une affectation recevable de nos impôts ?

	• Compte tenu qu’à l’heure actuelle 80 % de l’énergie est produite par des ressources fossiles, la transition vers un « tout-électrique » que l’Organisation des Nations unies et le Parlement européen prétendent nous imposer serait-elle techniquement réalisable dans les délais impartis ?

	• Comparé au mix énergétique actuel, quelles pollutions multiples à des niveaux inédits une extraction gigantesque des minerais requis, leur traitement et la masse de déchets créés induiraient-ils ?

	• Une intermittence généralisée de la production d’électricité serait-elle sans risque pour le réseau de distribution ? Si l’on pousse le pessimisme au-delà, quelle menace pèserait sur la fréquence des black-out futurs ? Apprécierions-nous de rester coincés des heures dans l’ascenseur ou de subir durant un délai similaire un arrêt de notre métro, de notre RER ou de notre train, surtout si c’était dans l’obscurité ?

	• Quelles seraient les principales victimes d’une casse sociale due à une telle transition prématurée et brouillonne sans le recul nécessaire ? Entreprises en faillite ? Métiers condamnés ? Chômage amplifié ? Économie dévastée ? Creusement de la dette ? Coût social ? Inflation ? Chute de pouvoir d’achat ?

	• Avec ses critères « environnementaux, sociaux et de bonne gouvernance » (ESG) centrés sur un développement bannissant les ressources fossiles, la « finance climatique » ne fait-elle pas des paris risqués pour les investisseurs, prémices de l’éclatement, après celle d’Internet, puis de celle des subprimes, d’une « bulle climatique » ?


Entreprises, artisans et particuliers ont déjà commencé à durement souffrir de la crise énergétique. Elle apparaît pour partie liée à une invraisemblable indexation du coût de l’électricité sur le prix du gaz naturel dans le cadre d’un marché de l’Union européenne calqué sur l’energiewende (transition énergétique) allemande18. Pour être associé à l’adjectif « naturel », ce gaz n’en est pas moins une ressource fossile, « à effet de serre », en contradiction flagrante avec les objectifs de décarbonation trompetés. Que nos dirigeants successifs ne semblent même pas avoir vu venir cette crise énergétique, comme en témoignent les conclusions de la commission d’enquête parlementaire sur « La perte de souveraineté énergétique de la France » dans son rapport publié le 6 avril 2023, en dit long sur ce qui nous attendrait si nous n’y prenions garde. Selon les propres mots du président de la commission, « nous sommes passés de l’incompréhension à la surprise puis à la consternation ».
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Première partie
Tribulations en Absurdie
Les premiers chapitres sont consacrés au CO2 et à son rôle aussi indispensable qu’irremplaçable pour la croissance de la végétation et des récoltes dans le contexte de lutte contre la faim dans le monde et d’une population qui a doublé ces cinquante dernières années. Les bénéfices chiffrés risqueraient d’être obérés par le mauvais procès qui lui est fait en termes de cause seule et unique d’un prétendu « dérèglement climatique ». Dérèglement supposerait un « règlement », de fait introuvable aussi bien dans les fluctuations des capteurs de température moyenne de la Terre que dans celles du plus ancien thermomètre du monde. Ces fluctuations sont essentiellement liées à la direction des vents, eux-mêmes résultant des écarts de pression atmosphérique, intrinsèquement chaotiques, donc aléatoires, et que l’on serait bien en peine de corréler à une concentration de CO2 dans l’atmosphère qui n’excède guère 0,04 % et dont l’augmentation annuelle reste de l’ordre de 0,0002 %. Les petits calculs de coin de table dans le chapitre du même nom confirmeront que d’ici 2050, année décrétée objectif de neutralité carbone, la fraction anthropique de l’échauffement même évaluée avec les chiffres exagérés du Giec n’excéderait pas 0,2 °C. Les « images dévoratrices » tendent à se substituer à la culture en général et à la culture scientifique en particulier. Elles ont de graves conséquences en terme d’éco-anxiété, en particulier chez les plus jeunes. « Errements de la décarbonation » traite de son coût social, de son coût économique, financier, des graves dégâts collatéraux sur l’environnement et de sa faisabilité technique perfectible dans les délais impartis.

Quête de l’élixir de longue vie
Corrélation n’implique pas relation de cause à effet, absence de corrélation encore moins
La figure suivante compare à l’accroissement du taux de CO2 dans l’atmosphère, mesuré à l’observatoire de Mauna Loa, l’allongement de l’espérance de vie observé en France en cinquante-cinq ans. Les points s’alignent sur une droite. La corrélation n’est-elle pas superbe ? La conclusion qui s’impose ne serait-elle pas que ce gaz apparaît à l’évidence un bienfait pour l’humanité ? On le sait déjà indispensable à la croissance des plantes. Son augmentation améliore le rendement des récoltes. Ce CO2 – ce « carbone » – stigmatisé, honni, vilipendé, ce « polluant » en un mot, ne mérite-t-il pas au vu de cette corrélation une éclatante revanche ? Recherché durant des siècles par les alchimistes, l’élixir de jouvence ou de longue vie ne procède-t-il pas de la quête ultime ?
[image: ]
Malheureusement, devant une telle théorie pourtant digne de faire les gros titres d’une certaine presse à sensation, ou le buzz sur la Toile, le physicien trouble-fête rappellera qu’il ne s’agit justement que d’une corrélation. Et si remarquable fût-il, un tel accord ne vaut nullement preuve d’une quelconque relation de cause à effet. La science du climat offre maintes opportunités, surtout si les observations restent locales, de pointer une corrélation. La relation est-elle pour autant probante ? Nous mesurons à travers cette construction se contentant d’utiliser les données disponibles1 à quel point il est aisé d’induire en erreur. Les alarmistes ne s’en privent pas…

1. L’Innocence du carbone, éd. Albin Michel (2013).

Le dioxyde de carbone CO2 :
démoniaque ou bénéfique ?
Le composé indispensable et irremplaçable pour la vie des plantes se pourvoit en cassation
Lorsque le pouvoir et ses relais confondent « pollution » et nourriture de la végétation en général et des plantes nutritives en particulier, on est en droit de s’inquiéter de l’extension des frontières de l’Absurdie. Si le dioxyde de carbone était un poison, nous tous qui avons porté un masque facial durant la pandémie ne serions plus là. Le masque joue en effet le rôle de barrière contraignant à en réinspirer une partie. Or sa concentration dans notre haleine est quelque 20 fois supérieure à celle de l’air extérieur. Dans les sous-marins croisant longuement en plongée, la concentration de CO2 peut atteindre jusqu’à 25 fois celle de l’atmosphère. Le gaz carbonique n’est un polluant qu’en Absurdie.
 
Dans un monde censé rester cartésien, il est au contraire par photosynthèse la source de carbone vitale pour la végétation1. Un tiers des émissions de ce gaz ont contribué à verdir la Terre au sens propre, l’équivalent en seulement trente-trois ans d’un sixième continent de 18 millions de kilomètres carrés selon les mesures par satellite2. Un tiers des émissions annuelles des années récentes représente 12 milliards de tonnes de CO2 (GtCO2), soit 3,3 milliards de tonnes de carbone (GtC)3. À comparer à 450 GtC, le total de carbone dans la biomasse végétale4. L’accroissement annuel est de 3,3/450 = 0,73 %, soit 24 % de biomasse supplémentaire en trente-trois ans. L’accroissement pourrait atteindre 174 GtC d’ici la fin de ce siècle5, soit une augmentation de 174/450 = 39 %. Les mesures par satellite de la NASA confirment une nette augmentation de l’indice de végétation6. Le bénéfice du CO2 supplémentaire se manifeste tout particulièrement dans les régions arides où ce gaz contribue à limiter le stress hydrique7. En élargissant son champ d’action naturel, la biomasse supplémentaire ne peut qu’être favorable à la biodiversité. En particulier pour les plantes nutritives, le bénéfice en cinquante ans a été de l’ordre de 3 000 milliards d’euros dont 500 milliards pour le riz à lui seul8. Les précédents records de production et de rendements de cultures vivrières comme le blé sont dépassés9. Un silence assourdissant a accompagné le constat de ces plus-values considérables et essentielles en matière de lutte contre la faim dans le monde lors des vingt-sept conférences des parties sous l’égide de l’Organisation des Nations unies qui apparaît dans ce domaine en contradiction flagrante avec son objectif affiché de lutte contre la pauvreté et contre la faim. Faut-il que des intérêts autrement considérables soient en jeu.
 
Chaque printemps et été, l’atmosphère perd quelque 55 milliards de tonnes de CO2 qui la quittent pour nourrir par photosynthèse une végétation en pleine croissance. Puis, à mesure que les jours deviennent plus courts dans l’hémisphère Nord – dont la superficie de végétation est supérieure à celle de l’hémisphère austral –, l’air les regagnera en automne et en hiver après la chute des feuilles. Dans les régions riches en végétation, l’amplitude de cette oscillation saisonnière s’est accrue plus vite que la concentration de ce gaz10. Elle est une indication précieuse pour nous alerter sur l’état de malnutrition de la flore. L’augmentation moyenne d’un demi pour cent par an de sa concentration dans l’air depuis le début de ce siècle permet de tendre vers le stade où la végétation aura enfin sa quotité de carbone « à sa faim ». Il convient aussi de la voir comme une marge de sécurité car à l’inverse, si sa concentration dans l’atmosphère baissait de seulement 60 %, il n’y aurait plus de végétation sur Terre et donc plus de vie ni animale, ni humaine. Ce serait l’effondrement, le vrai, l’ultime, pas celui imaginé et théorisé par nos effondristes et collapsologues11.
 
Plus la couverture végétale augmente, plus diminue la température au sol. Son augmentation a un effet local rafraîchissant12. Diaboliser le carbone est bien mal rendre justice à son rôle irremplaçable. Dans un sondage en Australie en plein débat sur une taxe carbone, 37 % des sondés répondaient que le « carbone » devrait être banni de la nourriture, voire de son propre corps, en raison de son caractère polluant ! Et ce genre de radiotrottoir continue avec des questions outrageusement orientées. La propagande insidieuse et permanente, source de cette ignorance, fait décidément des ravages.
« Dérèglement » climatique ?
Le dioxyde de carbone est quotidiennement accusé de « dérégler » la météo et le climat de la Terre. Qu’en est-il ? Parler de dérèglement suppose qu’un ordre établi, justement réglé comme du papier à musique, aurait prévalu de longue date et qu’il serait en passe d’être détérioré. Lorsqu’on observe les trois cent soixante ans d’enregistrement mensuel de température du plus ancien thermomètre du monde13, on constate effectivement une hausse de température moyenne depuis le dernier petit âge glaciaire. Le recul des glaciers de montagne initié depuis trois siècles peut s’expliquer par une telle hausse. Le minimum de Maunder observé de 1645 à 1715 était corrélé à une absence prolongée de taches solaires, cause de froid, de mauvaises récoltes et de famines historiquement documentés. En revanche, les fluctuations de températures de part et d’autre de la moyenne ont de tous temps été de fréquence et d’amplitude similaires de sorte que l’on serait bien en peine de discerner un « règlement » et de repérer le début d’un quelconque « dérèglement ».
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Valeurs mensuelles de température moyenne mesurées de janvier 1659 à fin 2020 par le plus ancien thermomètre du monde, Central England.
Les mesures de température moyennées non plus sur un mois mais sur un an montrent que cette hausse a commencé bien avant les émissions de CO2 avec lesquelles elle n’apparaît nullement corrélée.
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Valeurs moyennes annuelles de température mesurées de janvier 1659 à 2010 par le plus ancien thermomètre du monde, Central England, comparées aux émissions de CO214.
Contrairement aux insinuations dont nous abreuvent les médias, les émissions de CO2 ne peuvent commander la météo. Ce n’est pas un climato-réaliste – défini comme plus attentif aux mesures des sentinelles du climat réel qu’aux projections de modèles informatiques de climat virtuel – qui le dit mais les conclusions du dernier rapport AR6 du Giec. Le paragraphe D.1.1, page 28, du Résumé à l’intention des décideurs (SPM) stipule en effet que chaque 1 000 milliards de tonnes de CO2 réchaufferaient la Terre de 0,45 °C, meilleure estimation d’une fourchette encore bien trop large15. En 2021, sur les 36 milliards émis, soit 4,6 parties par million (ppm) d’un volume d’air16, on ne trouve que 2,1 ppm mesurées à l’observatoire de Mauna Loa17, la référence selon le Giec, ainsi qu’à d’autres endroits dans le monde, soit de l’ordre de 16 milliards18. Où sont passés les 20 milliards restants ?
 
Le paragraphe A.1.1 du rapport AR6 SPM le précise. Cinquante-six pour cent des émissions contribuent justement à nourrir les plantes et aussi le phytoplancton marin, le reste se trouvant dissous dans l’eau des océans. Elles ne restent pas dans l’atmosphère et ne peuvent donc contribuer à l’effet dit « de serre ». En reprenant la valeur du Giec, les émissions de l’année 2021 auraient ainsi réchauffé la Terre de 0,45 °C × 16/1 000 = 0,007 °C. Sept millièmes de degré par an valident-ils l’improbable sémantique « comment s’habiller sans DÉTRUIRE le climat19 » ? Inflation des mots, quand tu nous tiens… Au fait quel climat ? Pas moins de 31 différents sont recensés dans la classification de Köppen20.
 
Six degrés Celsius séparent la température moyenne dans les Ardennes de celle du pourtour méditerranéen. Durant la période estivale, des « réfugiés climatiques » niçois se ruent-ils en masse vers le nord de la France ? Convenons que l’inverse est plutôt constaté. Par une belle journée printanière en l’absence de couverture nuageuse, remercions le soleil pour couramment 15 °C d’écart entre un petit matin frisquet et un après-midi agréable, écart qui nous est familier et ne semble nullement nuire à notre espérance de vie, pas davantage à celle des animaux qui vivent dehors, ni à la végétation. Quinze degrés Celsius sont 2 143 fois supérieurs à 0,007 °C… Trois ordres de grandeur séparent ainsi une amplitude météorologique quotidienne couramment observée en l’absence de nuages et la contribution anthropique annuelle selon les propres chiffres du Giec. Les deux métriques ne jouent clairement pas dans la même cour. Il convient d’ajouter aux écarts quotidiens ceux dus aux saisons pour atteindre des dizaines de degrés entre le plus chaud l’été et le plus froid l’hiver. Sept millièmes de degré par an est trop imperceptible pour jouer le moindre rôle significatif sur la météo du jour.
 
En revanche, comme l’avait montré Torricelli, l’inventeur du baromètre, le temps qu’il fait dépend de la pression atmosphérique et de ses écarts. Plus elle est basse, plus le temps qu’il fait est venteux, pluvieux, voire tempétueux si la pression est très basse, alors que si elle est élevée, le temps est beau, voire sec. En France, si le vent lié aux écarts de pression souffle en provenance du nord, il fait plus froid que s’il est orienté au sud. Nos anciens, surtout s’ils étaient paysans, intégraient parfaitement cette relation et scrutaient le baromètre ainsi que la girouette au sommet du clocher du village qui indiquait la direction du vent.
Les évènements météorologiques extrêmes obéissent à des mécanismes chaotiques, imprévisibles de par leur nature même. Pourtant, trop de neige ou son absence sont imputées d’autorité au même bouc émissaire bien commode, les émissions de CO221. Toutefois, contrairement au narratif courant, la tendance durant ce début de siècle ne plaide pas à l’échelle mondiale pour une accélération des caprices dévastateurs de la nature.
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Catastrophes naturelles par catégories : activité volcanique, feux de forêts, glissements de terrains, séismes, températures extrêmes, sécheresses, évènements météorologiques extrêmes, inondations. La tendance est plutôt à leur diminution depuis le début de ce siècle22. La rupture de série en 1999 peut s’expliquer par le manque de maturité des bases de données antérieures.
Localement, leurs conséquences peuvent être amplifiées en l’absence de politiques de prévention à la mesure de la croissance de la population. Il y a un siècle, la Terre ne comptait que 2 milliards d’habitants. La population est passée de 3 milliards en 1960 à 4 milliards en 1975. Elle a doublé depuis. Mais la mortalité liée aux évènements météorologiques extrêmes (inondations, sécheresses, cyclones, températures extrêmes, plus chaudes ou plus froides) a, elle, considérablement diminué passant d’un demi-million de décès annuels en 1925 à cinquante fois moins de nos jours23. Rapportées au PIB mondial, les conséquences économiques des évènements météorologiques extrêmes ont globalement eu tendance à se réduire d’un quart ces trente dernières années selon la Banque mondiale et les assureurs24.

Climat réel observé et climat virtuel estimé par des modèles informatiques
Le climat est habituellement défini comme la température moyenne de la Terre sur trente ans. Encore que l’on peut se montrer quelque peu sceptique quant à la signification d’une moyenne – annuellement annoncée de façon hautement ridicule au centième de degré près alors que le seuil de précision admise sur ce type de moyenne est sept fois supérieur – comportant les 55 °C de la vallée de la Mort en été et les quelque –60 °C mesurés simultanément au pôle Sud alors plongé dans la longue nuit hivernale. Ce d’autant plus que les incertitudes cumulées sur les mesures des thermomètres atteignent ±1,94 °C25, relativisant considérablement l’amplitude réelle du réchauffement au XXe siècle.
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Modèles de climat repris par le Giec comparés aux moyennes sur dix ans des relevés de températures estivales maximales en Alabama depuis 189026.
La dispersion des modèles de climat repris dans les rapports successifs du Giec ressemble à celle des plombs sortant du canon d’un fusil de chasse. Au mieux un seul donnera une projection correcte, mais plus probablement aucun d’entre eux car non seulement les modèles de climat ne sont pas sur la trajectoire des observations mais ils en divergent, comme le montre le climatologue d’État, le professeur John Christy de l’Université d’Alabama à Huntsville (UAH).
 
En se basant non sur une moyenne de projections de climat virtuel qui se contredisent exagérément les unes les autres, mais de façon plus réelle sur le spectre infrarouge d’émission thermique du CO2 atmosphérique, 0,21 °C sur trente ans voit sa valeur rabaissée à un dixième de degré27. À vrai dire, considérer un ou deux dixièmes de degré ne revêt pas une telle importance car personne ne peut ressentir au doigt mouillé un si faible écart, surtout sur trente ans.

Les océans ne risquent ni de « déborder » ni de « bouillir »
Le professeur Nix-Axel Mörner, géophysicien suédois, nous a quittés fin 2020. Avec plus de 650 travaux publiés dans des revues internationales à comité de lecture, il connaissait mieux les océans que Neptune lui-même. Il conclut à une hausse qui n’excède pas 10 centimètres par siècle28. De fait, la hausse du niveau des océans mesurée par 2 133 marégraphes ressort à 1,04 ± 0,45 mm/an29. Elle tient compte de la tectonique des plaques qui provoque l’élévation de certains rivages tandis que d’autres tendent à s’enfoncer30. La hausse moyenne mesurée par les marégraphes n’est qu’un tiers de celle des mesures TOPEX, puis JASON 1 à 3 d’altimètres embarqués dans des satellites. La différence peut s’expliquer par le fait que la hausse altimétrique a été calibrée à partir des valeurs données par seulement certains marégraphes, choisis à dessein. L’altimètre du satellite ENVISAT indiquait une hausse de seulement 0,5 mm/an mais il a cessé ses émissions (panne ou euthanasie ?) peu après qu’un comité ad hoc l’a mis au pas en multipliant d’autorité par non moins de 4,4 la trop faible hausse qu’il indiquait… Durant leurs périodes d’activité respectives, TOPEX a rapporté une hausse de 2,5 cm, JASON 1 de 2 cm, JASON 2 de 3,5 cm. Mais l’incertitude sur ce type de mesure est reconnue de 3 à 4 centimètres… La prétendue hausse de 3 mm/an s’évanouirait-elle à l’approche de la plupart des côtes ? Soixante-cinq pour cent des 2 133 marégraphes indiquent un niveau de la mer stable, voire en baisse pour 4 % d’entre eux, comme à Stockholm.
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Global reported natural disasters by type, 1970 to 2019
The annual reported number of natural disasters, categorised by type. This includes both weather and non-weather
related disasters.
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